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LA CHAUSSÉE DU GÉANT.

ne sain pas de plus belle route à parcourir que
celle qui conduit do Portrush à X^Chauiiit du Géant
(Gianl'8 Causeway).

Portrush est une jolie petite ville, sur une grève de
basalte ,-ouge, nii.ant ses hôtels coquets dans les
flots verts .le l'Allnnlique, regardant au eourhanl les
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fnonts Donegal et vers le levant lus hautes falaises en-
trecoupées qui s'étendent jusqu'à la Chaussée du Géant
Comme nous étions allègres et joyeux! Comme le ciel étaitbeau et comme la mer était limpide, pendant que nous longions

perchés sur un jaunting car, ces célèbres côtes du Nord de l'Ir'
lande !

Q.ie d'histoires, que r^e légend&s traversaient nos pensées
qiiaiid nous laissions sur notre gauch(! les ruines imposantes de
lyunluce Caslk. qui fut longtemps la résidence de la famille
quasi-royale d,,s McQuillans, dont les descendants sont devenus
scieurs de bots I
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Bientôt nous descendons sur la chaussée géante.
Au premier coup d'oeil il semble impossible que ce phéno-mène soit l'œuvre de la nature, tant il y a de régularité, d'art

et de combinaisons savantes dans cet entassement de colonnes
^sahujuossi bien taillées, si polies, et s'adaptant si bien en

Je sais bien qu'il y a dans toute la nature une harmonie étonnante
;
je reconnais qu'elle nous montre à chaque pas des mer-

veilles que 1 art ne saurait accomplir. Mais j'ai toujours cru jus-quà présent que l'homme seul pouvait construire un édifice
tailler des milliers de colonnes '. pierre pentagones, hexagones
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